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Son cadet l'agresse à la ma-
chette : il perd deux doigtsUN homme a perdu deux doigtsde sa main gauche après avoirété agressé à la machette parson cadet au quartier Okala. Uneaffaire d’héritage serait à l'ori-gine du drame. Selon dessources concordantes, les deuxfrères ne s'accordaient pas sur lagestion des biens immobiliersde leur défunt père. L’aîné, sem-ble-t-il, profiterait seul de lajouissance du patrimoine au dé-triment de ses deux petits frères.

Las de subir cette injustice, lecadet décide alors d'en décou-dre avec son aîné. Au cours del'altercation qui s'en suit, il sesaisit d'une machette, puistranche l'annulaire et l'auricu-laire de la main gauche de sonfrère. Et prend la fuite aprèsavoir commis son forfait.  
Elle se fait escroquer sur le
NetUNE dame s'est fait escroquer lasomme de trois cent mille francsvia l'internet. Selon le témoi-

gnage d'un proche de la famillede la victime, la dame a reçu unmessage par messenger, l'infor-mant qu'elle venait de rempor-ter, après un tirage au sort, unvéhicule. Seulement voilà, le lotgagné se trouve à Abidjan. Pourles formalités pour son achemi-nement sur Libreville, la ga-gnante doit débourser la sommede trois cent mille francs. Touteheureuse et sans même infor-mer ses enfants, la mère de fa-mille réunit la somme et l'envoieà son interlocuteur à l'adresse

que celui-ci lui avait communi-quée préalablement. Le filou,après avoir encaissé les souscesse de faire signe de vie. Mêmele contact téléphonique a cesséde fonctionner. Et ce n'est qu'àpartir de ce moment que ladame comprend qu'elle vientd'être victime d'un escroc. D'oùsa décision de tout expliquer àses enfants. 
Un fœtus retrouvé dans un
buisson à Nzeng-Ayong Mon-
talier

UN fœtus a été retrouvé, mer-credi dernier, dans un buissonau quartier Nzeng-Ayong Mon-talier tôt dans la matinée par lesriverains. D'après un témoin,c'est l'abondance des mouches àun endroit et la mauvaise odeurqui ont attiré la curiosité desgens. Lorsqu'ils se sont appro-chés des lieux, ils ont découvertun fœtus, en état de décomposi-tion, abandonné dans un buis-son. Des volontaires ont aussitôtcreusé une fosse, avant de l’en-terrer. 

Les faits du week-end

Rassemblés par Abel EYEGHE EKORE

DEUX Gabonais purgeantune peine à la prison cen-trale de Lambaréné, et quiavaient réussi à se faire labelle, viennent d'être neu-tralisés à Mouila.Kokalani Sidi, maçon âgéde 24 ans, et Juste Moud-jimbi alias Montana, coif-feur de 29 ans, habitués dureste du milieu carcéral,tous deux incarcérés au pé-nitencier de Lambaréné,respectivement pour coupset blessures aggravés avecune arme blanche et volqualifié, étaient en effetparvenus à fausser compa-gnie à leurs geôliers. De-puis lors, les deux fugitifsfaisaient l'objet de pour-suites judiciaires pour éva-sion.C'est que Kokalani Sidi etJuste Moudjimbi, aprèsavoir quitté la ville duGrand Blanc, arrivent àMouila, où ils renouentavec leurs vieilles habi-tudes. Et c'est ce qui sera à

l'origine de leur chute. Tout part, selon une sourceproche du dossier, d’un volaggravé perpétré chez uncommerçant mauritanien,situé non loin du Centrehospitalier régional deMouila. Et d'une plainte dé-posée par la victime contreX à la brigade centre degendarmerie locale. Au cours de l'enquête pré-liminaire, les Officiers depolice judiciaire (OPJ) sontintrigués par la violencedes faits et le caractère de

l’acte commis. Ils sont éga-lement interpellés par leprofessionnalisme des ac-teurs de cet acte. Aussi, les enquêteursorientent-ils leurs re-cherches vers les prisonsde Mouila et de Lamba-réné. Bingo ! Ils appren-nent, non seulementl’évasion de deux détenus àla maison d'arrêt du chef-lieu de la province duMoyen-Ogooué, mais sur-tout que ces derniers au-raient pris la direction du

sud du pays. Grâce à la description faitesur les deux fugitifs, les li-miers de la gendarmerie deMouila activent leurs ré-seaux de renseignements. Quelque temps après, lesenquêteurs sont informésde la présence de Kokalanià Ndendé (74 km deMouila). Grâce à la bonnecollaboration entre lesdeux brigades de gendar-merie, le suspect est arrêté,le 13 novembre 2018.
INCARCÉRATION À

MOUILA• Reste en cavale àce moment-là, Moudjimbi,dépeint comme un redou-table délinquant. Aprèstrois jours de planque, leslimiers repèrent le fugitifquelque part à Mouila,mais ce dernier réussit às’échapper. Il finit toutefoispar tomber dans les filetsdes éléments du comman-dant de brigade Jean-Chris-tian Wayerigui, le 18novembre. Entendus par les enquê-teurs, les deux malfrats

passent aux aveux, allantjusqu'à décrire le modeopératoire de leur évasionrocambolesque à la prisonde Lambaréné. Celui-ci estd'une simplicité déconcer-tante: le samedi 28 octobre2018, Kokalani et Moud-jimbi, profitant de la pluiequi tombe ce jour-là surLambaréné, escaladent lamuraille de la prison. Unefois à l'extérieur, ils  em-pruntent un véhicule endébut de soirée. Direction :la province de la Ngounié. Sindara constitue leur pre-mière escale. Ils se réfu-gient ensuite à Fougamoupendant 5 jours, cloîtrésdans une maison d’habita-tion inachevée. Ils rallie-ront par la suite le chef-lieude la  province de la Ngou-nié, où leur cavale vient deprendre fin.Présentés devant le procu-reur de la République, ilsont été, après audition, pla-cés sous mandat de dépôt àla prison centrale deMouila le mardi 20 novem-bre, pour vol aggravé etprésomption d’évasion. 

Kokalani Sidi et Juste Moudjimbi rattrapés à Mouila
Après s'être évadés de la prison de Lambaréné

F.N
Mouila/Gabon

Les deux évadés, Juste Moudjimbi et...
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... et kokalani Sidi ont été rattrapés dans la province
de la Ngounié.
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DEUX jeunes Gabonais, Re-nauld Essono Mba, 33 anset Aimé Nyingone Men-dome, 27 ans, tous deuxsans emploi, méditent ac-tuellement sur leur sortdans les geôles de la Policejudiciaire (PJ). Il leur est re-proché le délit d'usurpa-tion de titre. En effet, les deux acolytesse seraient faits passerpour des Officiers de policejudiciaire (OPJ) de la bri-gade des plages, en serviceà l’État-major des Forcesde police d'investigationsjudiciaires (EMPIJ). Unesource proche du dossierrenseigne que les deuxcompères avaient souventrecours à une arme facticeet une paire de fausses me-nottes pour mieuxconvaincre leurs victimes àobtempérer. Et profitaient

de leur faux titre de poli-cier pour les déposséderde leurs effets personnels. D'après le rapport d'en-quête, dans la nuit du 23novembre, Essono et Nyin-gone arrêtent un taxi.Après s'être présentés auconducteur comme deuxOPJ, ils réquisitionnent levéhicule. Les deux "poli-ciers" initient alors des pa-trouillent à bord du taxi,délestant, au passage, despassagers se trouvant àbord dudit véhicule deleurs objets de valeur. Ilsembarquent ensuite deuxautres personnes qu'ilsvont essayer de plumer.Mais ces dernières ne selaissent pas intimider.Alors, pour les intimider,Essono et Nyingone mena-cent de les conduire auposte de police. Sans suc-cès. Contre toute attente,ils débarquent à la Policejudiciaire, se présentent àl'Officier de permanence,font le point de leur pa-trouille, présentent leurs deux dernières victimescomme étant des bra-queurs qui s'en sont pris à eux. Et exigent de les pla-cer en garde à vue pour lesnécessités d'enquête. Le conducteur de taxi, quisuit tout cela, se rapprochediscrètement de l'Officier

de permanence, puis attireson attention sur Essono etNyingone, qu'il trouve sus-pects. Il explique alors aufonctionnaire de policequ'il trouve curieux que lesdeux agents ne connais-sent pas les noms de leurssupérieurs hiérarchiquesau cours de la petite inter-rogation à laquelle il les asoumis. Muni de ces précieuses in-formations, l'Officier depermanence décide aussi-tôt de poser quelquesquestions de routine auxdeux individus, pour êtresûr que ce sont bien descollègues. Mais, les deuxacolytes restent évasifs. Ildécide d'arrêter immédia-tement les deux impos-teurs. Au cours del'audition, les deux mis encause, sentant l'étau se res-serrer autour d'eux, pas-sent aux aveux. Selon ladirection de la police, ilsseront déférés devant leparquet dans les tout pro-chains jours.  

Deux faux policiers interpellés par la PJ
Usurpation de titre

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Les deux suspects en garde à vue au poste de police seront bientôt présentés
devant le parquet de Libreville.
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